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La lecture de ce titre, mes chers Lecteurs, a 
rf'i vous faire sourire ; vous avez peut-être 
même eu un vague sentiment de pitié envers 
le Monsieur assez rétrograde et, disons le 
mot, « pompier », pour retourner aux temps 
moyenâgeux. 

La. pierre philosophale— mot plein de mys
tère à cette époque reculée : trop plein même, 
car il ne portait guère bonheur à ceux qui 
l'employaient. Force torches de résine furent 
les intermédiaires entre la volonté divine et 
le* pauvres illuminés. \ 

< " tait. turent-Us tellement « illuminés », 
e< pauvre* diables d'alchimistes '/ N'étalent-

iN pat. au contraire, des siècles en avança 
-ar leur époque 7 

fin peut se pof r la question, les erreurs ju
diciaire* élant alors la règle. 

Ainsi, Sirotas l'himel, pourtant suspect d'ht 
reste et de magie noire, n'était au fond qu'un 
habile spéculateur. Lu comme ailleurs, le pa
villon courrait la marchandise, mais c'était 
ittez héroïque à ce moment-là. 

ri'autant- que la plèbe se demandait, sans 
trouée* naturellement de réponse salisfat-
<aide.: 

' Comment en nu or pur, ce plomb s'était 
changé - ..ou a peu près. 

L'opinion O'* alchimistes était alors en et-
'et que le plomh n'était qu'un métal vil, et 
iii'it pouvait parfaitement être à la base des 
métaux nobles, l'argent et l'or. 

Il y eut alors des travaux considérables qui 
s-rvirent plus tard de but aux sarcasmes des 
••avants officiels des siècles suivant* .- et les 
^virements que l'on observe dans la plupart 
•les manifestations humaines se filent encore 
iour. 

C'est a i n s i qu'aujourd'hui, bien loin de dé-
tOnHdtrer l'auvrt des alchimistes, on la re-
•larde d'un <ril presque sqmphatique, quand 
on ne va pas jusqu'à tmitcr ceux-ci de pre-
enrseurs ! • Souvent femme varie • a dit 
François I" ; l'humanité aussi. 

La transmutation 
La tralUMJuiiiboii i.-l une Chose actuellement 

u.UlitC* el piou\«.c. u u =:m i|i.e les Cûipa kitu-
| . l c son* cotlstitues VA' J-.i utulutt , dont le 
nombre ii« iiiolc.juk.» est luiicliun de la nature 
u.îiiic du corps ; airui l'atome d h>dn.>;j<jue. le 
ilu.> ciinplB, possède mie inolôcuie ; 1 ueliuni, 
deux . Je lithium. trois, ctx:. Il existe un noyau 
t-ni i-fil i o n p'Hii ; -ou diamètre est en ettet de 

. c idre du utal imHiurdieiue de millimètre, a lors 
ij .« et lui de l a lome complet e=t de .lordre du 
a u mill ionième de millunetre. 

Vou» vovez que l'iiifinuiient petit rejoint i'iu-
hniment. grand. 11 y a e n t l i e t autant de diffé
rence entre ces deux dimensions, que ri vous 
vous représentiez le nicine sys tème à une échelle 
piuâ cûiupitlit-iiMtile a n o s yeux ; par exemple. 
i« novau par une bille <le 1 m/m de diamètre, et 
la syalatiie atomique <30uiplet par un disque qui 
lui sermt concentrique, et qui aurait un diamè
tre de lu c/iii. 11 eot lacile de concevoir qu'un 
atome est en quelque sorte un « comprimé de 
vicie »; et il est un peu eflarant de constater 
.m une rorre de fer, qui pourtant est un agré-
gni d'-alornes, reiilerma un* proportion colos-
.-.ol» a'e.-.u»ice vida. 

Or. s'il «.tait possible Je changer le nombre de 
molécules d'un corps, un lerait owdemiuent de 
11 transmutation. c'e.->t re qui s'est produit, Cer-
n u j s expcr imenUaeius anglais , utiluaurt un 
ru voiinenient de particule» « alpha • (ces parti
cu les sont éini-e» par tous les corps radiouclils 
et sont el les inèmco un ptiéiiuinêiie de transmu
tation, puisquelks sont eu lait •.oinposees de 
noyaux d'Iieliuin. noyaux aj.v.mt nerdu ieurs 
deux molécules) ont produit o e s noyaux d'hy
drogène e n projetant ce rayonnement sur des 
noyaux de corps tels que l'azote, l 'aluminium, 
le soufre, le néon. etc. La production est parti
cul ièrement nelte pour le» corps ayant un nom-
tire impair de uiolocule». 

Le» corps radioactifs se désintègrent eux mê
mes . Ainsi, les particules » alpha • dont nous 
\ e n o n s de parler, permettent la luminescence 
d e s cadrans lumineux d e s montres et réveille-
mat in ; o n enduit les aiguil les d'une solution de 
sulfure de zinc contenant une traction infini
tésimale d e radium. Les rayons » alpha » émis 
par ce dernier corps , désintègrent le sulfure de 
zinc e t provoquent la luminescence observée. 

Mais, direz-vous, si les corps radioactifs émet
tent ainsi sans arrêt d e s corpuscules matériels , 
leur masse , c'Cst-a-djre leur poids , doit dimi
nuer t ' . 

C'est parfaitement exact . Au bout de 1.750 ans , 
u:i morceau de radium aura perdu la moitié de 
s o n uoids : l'autre moitié sera a son tour a m 
eutée d'une moitié après un laps de temps é^al, 
et ainsi de suite. 

S a n s chercher a réaliser ces expériences , qui 
sont encore d u domaine d u laboratoire, certai
n e s personnes ont cherché à réaliser le vieux 
rêve des alchimistes. 

L'or chimique 
C'est ainsi que de» alchimistes modernes ont 

déclaré avoir pu produne quelques mil l igram
mes d'or e n chauffant À plus de 1.000° L. u n 
mélange de 10 g r a m m e s d'argent chimiquement 
pur, un gramme de trisulfure d'arsenic et un 
demi-gramme, d'oxysullure d'antimoine. 

Enfin, plus près de nous , une querelle assez 
>iv* a mis aux prises plusieurs membres de no
tre Académie des Sciences. 

Une collaboratrice de M. Deslandres, l 'ancien 
directeur des observatoires d e Paris e t d e Meu-
d o n , Mlle Mariceanu, a présenté u n mémoire A 
la docte assemblée sur la radioactivité de pla
q u e s de plomb exposées a l'air. 

Or, le p lomb est un aboutissant • et justifie 
l 'appellation antique de « métal vil • . Il n e peut 
.k>nc être radioactif. Mlle Mariceanu pensait que 
le phénomène était dû a une radioactivité in
duite par le soleil . 

Le3 essais , repris par une personnalité auss i 
considérable que M. Charles Fabry, furent né
gatifs : sur une observation de M- Deslandres , 
déclarant que le solei l pouvait parfaitement pro
voquer la transmutation du plomb en mercure, 
en or et en hélium. M. Fahry répliqua en terme» 
yifs que Mhe Mariceanu avait des interprétations 
méga lomanes I 

Ajoutons que MM. De Broche et Jean Perrin 
confirmèrent les paroles d e M. Charles Fabry. 

Que conclurons-nous ? que si I ancien rêve d e s 
alchimistes du XV» siècle est proche de sa réa
lisation, il es t d'un plus grand intérêt pour la 
science moderne de pouio ir désintégrer l'atome 
dans le s i lence d'un laboratoire, sur des cords 
en annarence inutiles, plutôt que de chercher |a 
meueillir au fond d'une cornue d e vagues l ioeu. 
les d'or, plus ou m o m s authentiques. 

« Que faut-il pour être heureux T Un peu 
d'or •. Bien. Non transmuté. Je vous prie. 

André SIMON. 

Un terrible accident 
à l'usine d'air liquide 

de La Madeleine - lez - Lille 

L'imprudence d'un fumeur a causé la mort de deux ouvriers 
et trois autres ont été brûlés sérieusement 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un très 
grave accident dû à l ' i m p r u d e n t e d 'un ou
vrier s'est produit dans l'usine de la société 
C « Air Liquide », à La iladcleine-lez-LUie. 
Tout d'abord, avaient couru les bruits d'ex
plosion, d'incendie, la vérité était tout autre. 
Voici en effet comment les faits se sont passés: 

En effectuant une réparation 
D a n s la s u c c u r s a l e de La Made le ine d ; la 

Soc ié té l'a Air L iquide ». il e?t fabriqué de 
l ' acé ty l ène t t de I a i r l iquide . Ce dern ier est 
o b t e n u par h.s i rocéd«?s G*orges v l a u d e , 
c'est-â-dire par re fro id i s sement à lbO^ en-
d e s s o u s de zéro , c o m p r e s s i o n s e t dé tentes . 

Une d e s t u y a u t e r i e s de l 'apparei l de fabri
c a t i o n é ta i t en m a u v . u s é ta t et la i s sa i t 
é c h a p p e r u n e quant i t é importante d ' o x y g è n e . 
Afin de reméd ier a cet a c c i d e n t de fabrica-

M. Bajol . d irecteur , i m m é d i a t e m e n t pré
v e n u , se rendi t à l 'us ine e t fit transporter 
les o u v r i e r s a l 'Hôpital Sa in l^Sauveur , o ù la 
c h i r u r g i e n . M. U e l a n n o y , l e u r d o n n a les pre
miers s o i n s . 

Deux morts 
M a l h e u r e u s e m e n t , M. Emi l e Mortier, â g é 

de 03 a n s , é ta i t trop g r i è v e m e n t at te int . Mal
les s o i n s q u i lui furent prod igués , il 

oo-o-o-o-o-ooo-o-o-o-o-o 

Ls bill récent du P a r l e m e n t a m é r i c a i n , q u i 
a c a u s é de v i v e s a l a r m e s d a n s les centres 
tu i l i ers et d e n t e i i e r s de Caudry , C a l a i s et 
Cambrai , ne p o u v a i t m a n q u e r d 'avo ir u n e 
cer ta ine répercuss ion d a n s le g r a n d centre 
text i l e de Routoatr-Toureolng. 

Nous a v o n s fa i t à^la Chambre de C o m m e r c e 
d e s d e u x v i l l e s une enquête . Celle-ci n est pas 
n é g a t i v e , m a i s e l l e n e Jette p a s sur le problè
m e u n e b i en v ive c lar té . D a n s les d e u x Com
p a g n i e s , c o m m e à la S o c i é t é Industr ie l l e , o n 
fa i t m o n t r e d 'une e x t r ê m e réserve qui e s t 

< jus t i f i ée a i n s i : 
« Les n o u v e a u x tar i f s a m é r i c a i n s , n o u s dit-

on , ne son t p a s encore d e v e n u s o f f i c i e l s et 
n o u s s o m m e s c e n s é s l e s ignorer . Q u e l l e s ré 

eTpirait à h u i t Tieures d u m a t i n , a p r è s qua- i j p e r c u s s i o n s ^ e x a c t e s peuyënt- i l s a v o i r d a n s 
tre h e u r e s d'horrible» souf frances . -̂  " o s us 

Le c h i r u r g i e n e spéra i t s a u v e r les d e u x au-; 
très, m a i s M. Noël Hébert, -demeurant r u e 
Fé l ix Faure , s u c c o m b a i t é g a l e m e n t à 12 h. 30 

Q u a n t à M. E u g è n e Delattre qui d e m e u r e 
•27. rue d'Alger, il e s t très g r i è v e m e n t blesee, 
m a i s s e s j ours n e s o n t p a s e n d a n g e r . 

M. Bajol , qui a été d o u l o u r e u s e m e n t im-

I. appareil pour la fabrication de l'air liquide dans la fosse duquel l'accident s'est produit. — 
DROITE : M. Emile Mortier, qui est mort de ses blessures et M. Eutèoe Delattre, qui i. été 

bless*. — A GAUCHE : M, Bealas, chef de fabrication qui se brûla, aux mains en sortant las 
victimes de la fasse. 

t l on , b a n a l et c o n t a n t , M. Bajol , i n g é n i e u r -
d irecteur , f it c e s s e r l a tabr ica t ion a u c o u r s 
de la n u i t et o r d o n n a q u e les jo in t s s o i e n t 
re s serrés . 

Ce travai l , qui e s t e f fectué f r é q u e m m e n t , 
ne p r é s e n t e a u c u n d a n g e r et le Directeur 
é t a i t lo in de s o n g e r que d e u x de s e s e m 
p l o y é s a l l a i e n t t rouver la mort . 

Pour e f fec tuer la répara t ion , trois o u v r i e r s 
furent d é s i g n é s • MM. Mortier. Hébert et De
lattre. Us d e s c e n d i r e n t d a n s l a fosse s i tué» 
s o u s l 'appare i l , fosse prescrite par le c a h i e r 
d e s c h a r g e s et en trepr irent de c h a n g e r u n 
jo int d é f e c t u e u x . 

Entourés de flammes 
A c e m o m e n t , M. Char les Verstraeten , e m 

ployé d e p u i s s ept a n s d a n s l 'us ine , m a l g r é 
les in terd ic t ions t o n n e l l e s de l a Direct ion , 
a l l u m a u n e c igaret te près de l 'apparei l . 
A-t-il j e t é l 'a l luuiètte e n c o r e e n f l a m m é e d a n s 
la fosse î Est-ce u n e parce l l e d e c e n d r e 
rouge qui est tombée ? l ' enquête l e révé lera 
peut-être ; toujours est-i l q u e les v ê t e m e n t s 
d e s o u v r i e r s s ' embrasèrent presque auss i tô t . 

Au m ê m e Instant , M. B e a l a s , chef de fabri
c a t i o n , qui a v a i t v u 1,'imprudence de Vers
traeten, , c r i a i t : •• Veux- tu é te indre ta c iga 
rette ». M a l h e u r e u s e m e n t , i l é ta i t trop tard. 

Les secours 
I m m é d i a t e m e n t t o u s l e s o u v r i e r s . d e l 'us ine 

a c c o u r u r e n t sur l e s l i eux de l ' acc ident et 
entrepr irent d e s a u v e r l e u r s c a m a r a d e s . A 
l 'a ide d e s e a u x u eau , d 'ext incteurs , i l s mi
t e n t f in à l ' incend ie et ret irèrent de la fosse 
l e s trois v i c t i m f s . Au cours de cette opéra
tion,. M. B e a l a s se b r û l a a u x m a i n s a s s e z 
p r o f o n d é m e n t e t M, Verstraeten fut l égère
m e n t t o u c h é . 

p r e s s i o n n é par cet acc ident , a fa i t t rans fé 
rer M. Belat tre à. l a Cl in ique Ambro i se P a r é . 

De m ê m e , le Directeur s 'est préoccupé im
m é d i a t e m e n t d e s p a r e n t s d e s m a l h e u r e u s e s 
v i c t imes , qu i o n t été p r é v e n u e s a v e c l e s m é 
n a g e m e n t s d ' u s a g e et d o n t l ' a v e n i r s e r a as 
sure par se s s o i n s . 

La descente du Parquet 
A i début de l 'après -midi , le P a r q u e t de 

Li l le , représenté par MM. Dardot , subs t i tu t 
d u P r o c u r e u r de la Républ ique ; R ichard , 
juge d ' ins truct ion ; Briere , gref f ier , es t des
c e n d u sur l e s l i e u x , o ù i l a procédé a u x 
c o n s t a t a t i o n s d ' u s a g e . 

A j o u t o n s q u e cet a c c i d e n t a v i v e m e n t é m u 
la popu la t ion de La Made le ine , o ù les trots 
t r a v a i l l e u r s é t a i e n t très e s t i m é s . G. M. 

Un double suicide mystérieux 
à Paris 

l 'n d o u b l e s u i c i d e d o n t l e s r a i s o n s d e i n e u -
rent m y s t é r i e u s e s a été d é c o u v e r t h ier après-
midi d a n s u n e m a i s o n m e u b l é e a P a r i s . 

Le C o m t e A l l e m a n d Harold Von Echardt , 
é g é d e H a n s et sa f e m m e , n é e Mary d e Hauf. 
â g é e d e 31 a n s , s e s o n t d o n n é s la mort en 
ouvrant l e s r o b i n e t s d u g a z . Les propr ié ta ires 
o n t d é c l a r é qu ' i l s ne c o m p r e n a i e n t rien a c e 
su i c ide . M. Von Eckardt hab i ta i t e n France 
d e p u i s quatre a n s . Il t rava i l l a i t e n qua l i t é 
d ' i n g é n i e u r d a n s u n e m a i s o n d e m o t e u r s et 
j o u i s s a i t d ' u n e c e r t a i n e a i s a n c e . Cependant , 
c e s t e m p s d e r n i e r s , il s e m b l a i t avo ir d e s en
n u i s d ' a r g e n t . S a s a n t é é ta i t b o n n e . 

D a n s u n e lettre t rouvée sur la table , M. Von 
Eckardt a f f i rmai t qu ' i l s e dormait vo lonta i 
r e m e n t l a m o r t a v e c s a f e m e p o u r d e s r a i s o n s 
dû s a n t é e t qu 'on n 'en parlât pas . 

Le relèvement des droits 
de douane américains 

o-o-o-o-o-o VI o-o-o-o o-o 

Ce qu'on dit à Roubaix- Tourcoing 

ine s ï II n o u s e s t I m p o s s i b l e de le dé
t e r m i n e r a v e c préc i s ion . Il conv ien t , d'abord, 
de procéder à u n e enquê te s é r i e u s e a u p r è s 
des r e p r é s e n t a n t s d e s d i v e r s e s b r a n c h e s d'in
dustr ie . Cette enquê te est en c o u r s . 

• D'autre part, le m i n i s t r e du C o m m e r c e , 
M. F l a n d i n , a fa i t p a r v e n i r tout r é c e m m e n t 
a u x C h a m b r e s de C o m m e r c e de R o u b a i x et 
de Tourco tng , u n e c i r c u l a i r e très dé ta i l l ée , a 
l aque l l e i l ne peut être r é p o n d u a v a n t l e s con
s u l t a t i o n s e n g a g é e s a v e c l e s s y n d i c a t s . O n ne 
peut donc , e n ce m o m e n t , n i r ien prévoir , n i 
rien d i r e . 

» Il s e m b l e c e p e n d a n t ressort ir d ' u n pre
m i e r et hât i f e x a m e n q u e d e u x b r a n c h e s sur
tout, le t a p i s et le t i s s u d ' a m e u b l e m e n t , se
ront as°ez s é r i e u s e m e n t t o u c h é s . 

• Et, é v i d e m m e n t , p a r v o i e de c o n s é q u e n c e 
l e s a u t r e s b r a n c h e s d u tex t i l e qui en s o n t 
pour a i n s i d ire s o l i d a i r e s , pourront souffr ir , 
b i e n q u e d a n s u n e proport ion m o i n d r e , l eurs 
produ i t s p o u v a n t t rouver — et t r o u v a n t — 
d 'autres v o i e s d ' écou lement . 

• Les ar t i c l e s de draper ie s , robes , t i s s u s f a n . 
ta is ie , q u i s o n t l a spéc ia l i t é de R o u b a i x et de 
F o u r m i e s , n'ont , à l a vér i té . J a m a i s c o n n u u n e 
e x p o r t a t i o n m a s s i v e e n A m é r i q u e . 

» D e p u i s 1899, é p o q u e à laque l l e c o m m e n ç a 
la g u e r r e d e s tar i fs , n o s e n v o i s o n t été t rès 
•faibles e t s a n s c e s s e à u n r y t h m e ralent i . De 
aorte q u e le n o u v e a u bill ne g ê n e r a g u è r e 
cet te s p é c i a l i t é d u t ex t i l e . 

» En c e qui c o n c e r n e l e coton , l e s Etats-
U n i s s e s u f f i s e n t à e u x - m ê m e s , d e p u i s d é j à 
l o n g t e m p s . M a i s il e s t bon qu 'on n 'oub l i e p a s 
qu 'avec l a G r a n d e - B r e t a g n e et l 'A l l emagne , 
n o u s d e m e u r o n s les g r o s a c h e t e u r s de c o t o n 
brut a m é r i c a i n . Et U résu l t e de ce la , c 'est r a 
tent, u n e d a n g e r e u s e rupture d'équi l ihre éco
n o m i q u e . 

» N o u s a v o n s e x p o r t é e n A m é r i q u e a u c o u r s 
de l ' année 19:29, p o u r 15 m i l l i o n s de f rancs de 
f i ls de c o t o n et e n v i r o n pour 185 m i l l i o n s de 
t i s sus . 

» Ce n'est pas é n o r m e . Et notre inqulé fuda 
sur c e p o i n t r é s u l t a n t d ' u n e s i t u a t i o n é v i d e m 
m e n t m a u v a i s e , l 'est c e r t a i n e m e n t a u m o i n s 
autant , d e s t roubles e n Chine, e n Indo-Chine , 
a u x , I n d e s . , 

» La b r a n c h e coton es t a s s e z d u r e m e n t 
at te inte p a r l e s n o u v e a u x tar i f s . Cala s 'expl i -
Œue par c e q u e n o u s d i s o n s p l u s haut . L'Amé-
n q u e * • s u f f i s a n t à e l l e - m ê m e se pro tège c o n 
tré l ' i n v a s i o n de s o n m a r c h é q u ' e l l e v a u t 
t r è s f e r m é . 

C o t o n n a d e s d ' a m e u b l e m e n t 55 % contre 45 %. 
TajAs de co ton , 40 % contre 35 %. 
Gants de co ton , 75 % contre 40 %. 
Chif fons de coton , 3 cent s à l a l ivre . 
• P o u r le l in , le c h a n v r e et le Jute, une taxe 

u n i f o r m e de 45 % a été é tabl ie . 

• Le m a l a i s e ac tue l é ta i t d 'a i l l eurs prévu . 
M. W a l t e r Edge. a m b a s s a d e u r d e s Etats-Unis 
â Par i s , l ors de s o n v o y a g e d a n s notre rég ion 
a v a i t r é p o n d u , a v e c u n e net te té ne l a i s s a n t 
place â a u c u n e é q u i v o q u e , a u x d i scours de 
MM. JuJes Joire e t G e o r g e s Motte, prés idents 
des Cnarnbre de C o m m e r c e de T o u r c o i n g et 
de R o u b a i x . 

• Un s e u l e s p o i r demeure . On e s c o m p t e q u e 
M. le P r é s i d e n t de la g r a n d e Républ ique d e s 
Etats-Unis fera u s a g e d u droi t que lui c o n 
fère le P a r l e m e n t d é largir , s'il le j u g e ut i le , 
les tarifs de 50 %, so i t e n tout, so i t en part ie . 

• E v i d e m m e n t , M. Hoover . a v a n t de se dé
t e r m i n e r regardera vers l 'Europe. Et c 'es t 
d a n s la m e s u r e o ù il pourra i t cra indre p o u r 
s o n p a y s , un choc e n retour, qu' i l ferai t un 
u s a g e de son droit », 

C. B. 

(Voir le « Réveil du Nord * des 24 25 27. 
28 juin et 1e r ju i l let ) . 
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UN AVION FRANÇAIS ENTRA 
EN COLLISION 

AVEC UN AVION ALLEMAND 
Hier, à l ' aérodrome d e Galatz ( R o u m a n i e ) 

u n av ion f rança i s e s t e n t r é e n c o l l i s i o n a v e c 
u n a v i o n a l l e m a n d a u coure d ' u n a t t e r r i s s a g e 

Les d e u x p i lo tes ont 3té g r i è v e m e n t b l e s s é s 
et t ransportés à l 'hôpi ta l . L e s d e u x a v i o n s 
«OJM e n t i è r e m e n t aVtruite, 

Nous arons relaté hier, les détails de l'inceadle qui a détruit une partie de la fliatare Deseamp» 
Tbtrtez, a. FWes-Lille et dont l'IBteusllé a été telle que les pompiers sont restés sur le* lieux 
toute la nuit dernière. 

Nous donnons, aujourd'hui, une- photographie du bâtiment détruit. 

Le graveur Jules Lengrand 
de Marly, près de Valenciennes, 

1er Grand Prix de Rome 
O-O 0 O-OO-O O-O-O-O-O-OO 

Jel ianne de F l a n d r e a a n n o n c é mardi après , 
mid i une h e u r e u s e n o u v e l l e a u x Va lenc i en -
nois . Un t é l é g r a m m e , 
p a r v e n u à 16 heures , 
à la m a i r i e , a n n o n 
ç a i t q u e l 'Académie 
d e s Beaux-Arts a v a i t 
procédé a u J u g e m e n t 
du c o n c o u r s d e gra
vure en ta i l l e d o u c e 
r o u r le g r a n d pr ix 
de R o m e . L ' A c a d é m i e 
a v a i t cho i s i p o u r s u 
jet du c o n c o u r s : 
« Orphée a l l a n t cher
cher E u r y d i c e a u x 
e n f e r s ». Le g r a n d 
prix de R o m e e n g r a . 
vure a v a i t été décer
né à un a n c i e n é l ève 
d e s Eco le s A c a d é m i 
q u e s de V a l e n c i e n n e s , 
M. Ju le s L e n g r a n d , 
qui eut c o m m e pro
fe s seurs MM. LaguII-
l ermie , B u l a n d , P. 
L a u r e n c e et M a y e u r . 

M. Ju le s L e g r a n d est né à Marly . le 17 avTll 
1907. En 1926, il obt int le d e u x i è m e s e c o n d 
grand prix de R o m e ; il y a q u e l q u e s a n n é e s , 
li reçut les prix Roux et Chenavard . 

Ce n o u v e a u s u c c è s fai t h o n n e u r a u x Ecoles 
A c a d é m i q u e s de V a l e n c i e n n e s et à leur profes
seur , M. Crauck. 

D è s q n e cette n o u v e l l e fut c o n n u e , l e s habi
tants arborèrent le d r a p e a u n a t i o n a l e n s i g n e 
de Joie, 

•Sa 
L 'Académie des Beaux-Arts a décerné , e n 

outre , le premier s e c o n d g r a n d prix a M. 
L o u i s L o u v i i e r , né le 15 n o v e m b r e 1905. a 
Montpel l ier , é l ève de MM, Lagui l l er in ie , Bu
l a n d et P . L a u r e n c e et le d e u x i è m e s e c o n d 
f r a n d j:rix â Mlle S i m o n e Latron. n é e le 

a v r i l 1905. â Vendo le (Loir-et-Cher) é l è v e de 
MM. Dezarrois et P . L a u r e n c e . 

TUfi»PAR LA FOUDÎÎE 
La foudre est t o m b é e hier â Safnt -Sauveur-

la -Foucaudière . M. Nico las E u g è n e , 30 a n s , 
fermier, qui c h a r g e a i t du fo in d a n s u n c h a m p , 
• é t é tué . S e s v ê t e m e n t s ont été complète 
m e n t d é c h i q u e t é s , s o n c h a p e a u a été projeté 
à 10 m i t r e s . S o n c h e v a l a et* t u é e t s a « b a r 
re t te 4 été Incend iée . S a f e m m e et s o n f i l s 
n'ont reçu que des contusion*.. 

Le 24e Tour de France Cycliste 
Après une course monotone dans son ensemble, CHARLES 
PELISSIER enlève au sprint Paris-Caen devant l'Italien Binda 

Brillante tenue de l'équipe du Nord 
t t H * OE NOTRÏ ENVOYt SPECIAL •&/*/*/**, 

Caeti, le 3 juillet. — Le premier bond est 
fait ! Nous sommes au coeur du Calvados 
depuis f i heures 30 de l'après-midi. Dans 
l'ensemble tout s'est bien passé et ce premier 

acte de la m grande 
tragédie » a répondu 
à peu pris aux 
espoirs des organisa
teurs. 

Il faut dire que 
ceux-ci ne négligèrent 
rien pour que ce 
. premier pas » ait un 
décor digne de l'im
portance de l'épreuve. 
Et nous n'en voulons 
comme témoignage 
que cette fête préli
minaire du cycle 
quand, dans le fau
bourg Montmartre, t 
travers Paris, le* 
« as » frais, pimpants, 
portant fièrement sur 
Leurs larges épaules 
les maillots aux cou
leurs nationales, sui
vis des touristes-rou

tiers animés de la plus franche gaieté, te 
« collant » orné du blason de la province 
représentée, dénièrent au milieu d'une haie 

Gbarles PELISSIER 

a fait preuve de velléités telles que ,dts main, 
tenant, on peut prévoir son intervention Oans 
le « Tour » comme compromettante pour la 
Belgique et la France. Les Italien* furent, 
hier, tes athlètes le* plus remarqué* tandis 
que Belges et Français restèrent plutôt en 
dedans de faction. Quant aux Espagnols et 
Allemands ils se maintinrent assez convena
blement, choseassez aisée d'ailleurs 

Chose assez aisée, disons nous, et pour 
cause. La moyenne établie par Charles Pélts-
sier ne va pas au delà de SI kilomètre* soo 
environ à Cheure, Dan* le Nord nous sommée 
habitués, chaque dimanche, à mieux par nos 
icunes champions locaux, et quand on met en 
face la moyenne de Doosche, vainqueur de. 
l'an dernier, soit 54 kilomètres SIS, on n « 
sera pas surpris d'apprendre que « Paris-
Cacn » ne fut pas émaillé de phase* sensa- • 
tiimnelles. 

S'il fallait établir un communiqué bref 
après celte chevauchée initiale. Desgrange 
pourrait lancer le message suivant : « Courte 
ordinaire, train soutenu, rien de bien tail
lant ». 

En effet, t Mantes, ss kilomètres du départ, 
le peloton était tellement compact que les 
commissaires décidèrent la suppression de lit 

Le groupe des touristes-routiers prenant le départ au Vésinet (Ph. Mearisse). 

de curieux que l'heure matinale n'avait point 
rebutés. 

Nou* aurions beaucoup à. vous dire sur cette 
« mite en scène » agréable pour l'observateur 
et où dominèrent de grandes figures amies 
de* sport dont celles de Henri Desgranae et 
du populaire comique Bïscot, mais -f#- temps 
presse et la première escarmouche vous inté
resse davantage, chers lefteUrs, 

Contrairement d l'an dernier, sur le aième 
parcours, la Belgique n'a pu d'emblée mono
poliser le célèbre maillot jaune attribué au 
leader du classement général. Cette fois, u n 
Français, peut-être le plus populaire du mo
ment, benjamin d'une famille à réputation 
mondiale, a mis le holà en arrivant bon pre
m i e r au terminus de l'étape Cet honneur 
échoit a Charles Pélissier. Certes, il ne faut 
pas se leurrer après cette performance .-
d'autres fournées beaucoup plus difficiles 
vont suivre et ce n'est réellement qu'après 
les Pyrénées qu'il sera permis de tabler sur 
le succès des uns et des autres avec plu* 
d'assurance. Mais, enfin, il est a'sez naturel 
d'être fier après cette victoire de notre com
patriote qui va fortifier davantage encore le 
moral de l'équipe de France. 

Au point de vue match inter-natlons l'Italie 

signature. Le* coureurs, après avoir *ubt un, 
arrotage céleste aux environs de la Maison. 
Blanche, avaient six minutes de retard, sur. 
l'horaire prévu. Jusqu'alors tout s'était passé 
pour le mieux *auf exception pour Tfbosche 
en difficulté . avec . un pneumatique. Mais 
Vatïurê avait tellement un « je ne tais, 
quoi > de familial que le champion belge 
n'éprouva aucune peine A rentrer dans le 
rang. Il en fut ainsi pour d'autres coureurs 
handicapés par des accidents matériels. 

A Evreux, le retard était passé de $ à IS mi
nutes Le touriste-routier Pêglion, les « as • 
italiens Guerra et Frasearelli précédaient de 
cinquante mètres un peloton d'environ 
soixante unités emmenées par Demuysère. 
Toutes les vedettes y figuraient sauf trueba 
et Maleu du team espagnol, contrôlés deux et 
quatre minutes après le passage de la troupe, 
A la sortie ds la ville Demuysère réussit à 
faire le trait d'union avec les trois leaders. A 
ce moment l'afflux des voitures automobiles 
est tel que Lanteri nous confie tes impres
sions en déclarant ; < Dites donc, c'ett-y une, 
course d'autos ou une épreuve cycliste ? » 

Pendant ce temps là, la caravane poursuit 
son train-train sans que cela déplaise t 
Pierre Magne, victime d'une crevaison, 
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Une très importante réunion 
des Agriculteurs du Nord à Lille 
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Après l'installation du nouveau bureau, on traita des sujets 
de grande actualité pour le monde des producteurs. 

La S o c i é t é des Agr i cu l t eurs d u Nord a t e n u 
s a s é a n c e m e n s u e l l e mercred i , à l 'Hôtel Ma
réchal , rue So l f ér ino , à Li l le . 

L'installation du nouveau bureau 
On y p r o c é d a d'abord à l ' insta l lat ion d u 

n o u v e a u bureau , é lu l o r s de la s é a n c e de Juin 
et d o n t n o u s d o n n o n s l a l iste c i -après : MM. 
Carlier-Caffiéri , député , prés ident ; Gustave 
S é n é c h a l , Henri L a n g r a n d , P h i l i p p e Dran-
saert, P a u l W e m a e r e , Joseph Grandel , Georges 
Pot ié , Cas imir Destombds , E m m a n u e l Lan-
thiez, A l p h o n s e Bata i l l e : v i c e - p r é s i d e n t s ; J. 
Montsarrat , s ecré ta ire -arch iv i s te ; Ch. Maca-
rez, P . Procureur , s e c r é t a i r e s ; Victor Desprez , 
trésorier . 

Citons e n outre : MM. Malaquln , Pasque-
s o o n e ; Rivart, secréta ire adminis trat i f , d a n s 
l 'a s s i s tance . 

L' ins ta l la t ion du n o u v e a u bureau d e s Agri
cu l t eurs fut e f fectuée par M. F l o r i m o n d Des-
(icz, a n c i e n prés ident , q u i p r é s i d a le début 
de l a s é a n c e et remi t s e s pouvo ir s à M, Car
lier-Caffiéri. 

M. FI. Desprez e x c u s a d'abord d i v e r s e s per
sonna l i t é s , dont M. L o u i s Merchler . r e t enu 
par u n deui l cruel , l a m o r t de s o n petit-f i ls , 
M. L o u i s Merchler . A, M. Merchler. M. FI. 
Desprez adres sa l e s c o n d o l é a n c e s dé la 
Soc ié té . 

Les adieux de M. F. Desprez 
M. F lor imond Desprez remerc ia ensu i t e les 

Agr icu l teurs de -la c o n f i a n c e qu' i ls lu i o n t 
t é m o i g n é e d e p u i s d e u x a n s . • Mes c o l l è g u e s 
et mot, dit-il, a v o n s é té le b u r e a u d e l a cr i se 
agr ico le . Les b o n n e s a n n é e s s o n t d i s p a r u e s , 
nos l o y e r s son t a u g m e n t é s , l e s frais de m a i n -
d ' œ u v r e , l e s impôts é g a l e m e n t . E n regard , la 
cr ise d u blé a sév i m a l g r é tous n o s efforts. 
Nous a v o n s obtenu q u a n d m ê m e que lques ré
su l ta t s en droits de d o u a n e , rév i s ion de l'ad-
mis s idn temporaire . Nous n o u s s o m m e s 
inqu ié té s de l a q u e s t i o n betteravière , grâce 
à n o u s , les droi t s de d o u a n e o n t été portés de 
100 é 140 fr. L a cr i se d u l i n . d e s produi t s la i 
t iers, o n t fa i t a u s s i l 'objet de n o s préoccu
pat ions . 

• Mais d a n s c e s d e u x a n s de t r a v a u x , n o u s 
a v o n s pu fêter le C i n q u a n t e n a i r e de notre 
Soc ié té a Li l le . Ce fut u n e g r a n d e mani fe s ta 
t ion q u i cr i s ta l l i sa tous n o s efforts de façon 
sp l end ide . J'en remerc ie tous l e s prés idents 
de Herd-Book, M. Montsarrat . 

» Voi la , e n q u e l q u e s mot s , notre œ u v r e 
a c c o m p l i e . N o u s p o u v o n s v o u s dire a d i e u , 
s a n s h o n t e d e c e q u e n o u s a v o n s pu fa ire . Je 
s a l u e m o n succes seur . M. Carlier-Caffiéri; n o 

tre a m i B e y l e , q u i a tant fa i t p o u r l a c a u s a 
d e s cu l t iva teurs bet teraviers , qu i fut m o n 
actif a m i et co l l abora teur ; M. H e r r e m a n n , q u i 
se d é v o u a s a n s m é n a g e m e n t a u x m i s s i o n s q u i 
lu i furent conf i ée s . 

» Q u a n t à m o l . j e v o u s fa i s m e s a d i e u x , 
m a t s v o u s p o u v e z être p e r s u a d é s q u e j e re s 
terai u n f idè le d e toutes n o s r é u n i o n s e t que; 
je combat tra i t ou jours a v e c v o u s . 

• Je fé l ic i te les n o u v e a u x é l u s : MM. S é n é 
chal , de Grandel , PI». Dransaert , p r é s i d e a t 
d e s a n c i e n s é l è v e s de l 'école d e W a g n o n v i u e . 
T o u s trois , d 'accord a v e c l eurs c o l l è g u e s d e 
l 'anc ien b u r e a u r é é l u s , a u r o n t à t r a v a i l l e r 
a v e c prudence et c i rconspec t ion . Us se rent 
dront compte u n p e u à l a fo l s de l a d i f f i cu l té 
de l eur tache,- s o u s l a p r é s i d e n c e éc la i rée d e 
m o n a m i Carlier-Caffiéri. La so lu t ion d e t a 
crise d u blé est a t tendue . El le est prés d e s e 
résoudre , m a i s 11 y a l a cr i se d u sucre m e n a 
çante . Mon c h e r Carlier-Caffiéri je v o u s s o u 
haite de pouvo ir e f fec tuer d e bel le , ut i le e t 
b o n n e b e s o g n e . SI les h o m m e s passent , l e s 
idées restent, toutes de d é v o u e m e n t pour ng« 
tre soc ié té ». 

M. Carlier-Caffiéri parle 
des diverses crises actuelles 

M. Carlier-Caffiéri, l e n o u v e a u prés ident , d i t 
s o n é m o t i o n e n prenant s e s fonc t ions . 

« Vous avez , dit- i l à M. FI. Desprez , d é 
cri t c e qu'a été la crise d u b l é . Nous cont i 
n u e r o n s la lutte , e s s a y a n t de l a résoudre» 
Nous n o u s o c c u p e r o n s a u s s i de l a ques t ion d u 
lait, d e ce l l e s de la betterave, d e l ' é l evage , d e 
la n o m m e de terre, d u l i n , etc . . etc . T o u s c e s 
prob lèmes n o u s trouveront attent i fs . Ces ques
t ions ont dé jà d 'a i l l eurs été tra i tées ici g r â c e 
a u z è l e ' d e l ' anc i en b u r e a u , d e v o u s , M. Flori
m o n d Desprez . 

« Le p a y s a n f r a n ç a i s ajoute M. Carlier-
Caffiéri, veut s a l iberté, pour c e l a v o u s ave» 
lutté. Nous c o n t i n u e r o n s . Vous pouvez ê tre 
a s s u r é du zé lé de votre n o u v e a u bureau s u r 
tout cec i . Il e n sera de m ê m e pour la ques t ion 
de l a ch icorée , s i dé l i cate , de m ê m e q u e pour 
'-•lie d u h o u b l o n . 

D a n s toutes c e s ques t ions , n o u s s o m m e s 
b loqués c a r d e s accords c o m m e r c i a u x . L'éle
vage , le l in . n 'échappent pas à cette régie . D e 
ce la . U c o n v i e n t de s 'occuper, de vei l ler 4 car 
que cer ta ines rég ions de France ne so ient p a s 
a v a n t a g é e s au préjudice d'autres r é g l o n s q u i 
font l e s frais d accords m a l établ is . Les par' . . 
l ementa i re s d u Nord s e r o n t à v o s côtés p o o e 
cela », .-1 
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